
LE SAMEDI
LE GÉNIE DE L'ANNONCE

Extrait et traduit d'un numéro (lu journal
'l'lie ,Seen de :i'Yr

"lJ'ai l'honneur (le faire part à nies amis et
connaissances que la mort m'a enlevé,' hier, ina
chère épouse, au montent précis où elle me doit-
nait un fils pour lequel je cherche une lionne
nourrice en attendanlt que je retrouve une non-
velle comipaigne dle mîa vie, jeune, jolie et possé-
dant 20,000 dollars pour m'aider à diriger mon
renommé commerce de lingerie î1ue.je vais liqui-
der par une vente à tout prix avant (le le 1 rains-
férer dans la maison que je viens de faire cons-
truire au No. U7 I de la, 12e Avenue, et où il me
reste à louer (le nmagnîifiques appartinients à par-
tir de 600 dollars.j"

Est-ce assez complet!
Une seule et unique aononce pour faire con-

naître au public :
Io. La mort de sa femme;
'2o. La, naissance d'un fls;
3o. La demande d'une nourrice;
4.~ Le désir de se renmarier
rio. L'âge et la dot dlésirés;-
6o. Récltante pour son commerce
7o. Liquidation à tout prix ;
So. Cjhangement de domicile
9 o. Construction d'un iimmieuble
10. Appartements à louer.
Toute la lyre de la publicité américaine

Le vi.îioffre comniiîc primne gratuite à ses abonnés

L'H-istoire dle Jeanne d'Arc
l'héêroïne francaise do,,tla canoiaonspurite
Cour de Reineé. oians orute

QUEEN'8 IEAIRE

'c Ille E <AIE11 î;IR0

C'est la seconde fois que noua voyons, à Mlont-
réal, Tle Gaiely Girl, cette comédie frisant le
vaudeville, ou le chant abonde et ou les décors et
les costumes sont absolument merveilleux. Il n'y
a pas que cela et la compagnie comporte de
bons acteurs.

Citons MM. Loi.,ley, W. J. M~anning, Percy
Marshall et \\. Il. Rawvlius ; MlI les Ednia l"oNv-
erde-%v, Nina Martino, Ettrel Sydney, WVinni-
fred Der nia et Mlanning.

Quand nous ajouterons que les choeurs at.ta-
quent juste et que la musique est agréable, nous
aurons, nous J'espérons, donné à nos lecteurs, le
désir de voir pair eux-mêmnes ces îlîarmantes repré-
sentations.

Le comble (le l'habileté pour un usurier.
Prêter à quelqu'un (le mauvaises intentions

tout en y trouvant son intérêt, ce qui est le point
capital.

Un acteur (le IN
province raconte
ses imalheurs à un
camarade par-isien
plus fortuné que
lui:

-A!mon cher,
tu ne t'imiaginest -

pas ce que c'est
-De qîuoi viq-

-Des pommnes
cuites qu'on m 'en- '

voie sur la scène

-Combien faut-
il de ,jeux de cartes \\
pour donner <lu
café à huit per- -4(~\ .''

sonnes ? F~i\"'~~ '
-Deux jeux . f'J'

a u lut>as (huit
tasses).

Le jour (lit ternie.
Si bien que parle ___

une femme, on l'adl-
mire davantage dans le silence.

Il ne faut analyser iii la vie ni la femme si (li
veut les aimier.

TI-IEATRE -ROYAL

L'ad ministration de notre populaire théâtre a
offert au pîublic, cette semainie, une conmpagnie
dont la composition est viveiment atppré-ciée (les
amateurs de boxe et de variétés.

L'attraction principale est Geo. Dixon, le
chanmpion des boxeurs léger-, dans une partie <le
boxe en trois rondes avec Jacques Lynch, de
Philadelphie. C'est absolument extraordinaire à
tous pointa de vue. Les autres acteurs composant
la compagnie sont tous à citer.

On y voit successivement : les comédiens vaui-
d.evillistes, 1[laynes et R-tyuond, Miss Nellie
Seymour, une de nos plus gracieuses soubrettes.
Les japonais magicienîs et joueurs de toupie Tansa-
K-as. Les soeurs WVood, chanteuses dluettistes.
Bentley et Grève, musiciens exeîitriques. Laven.
dier et Thomîpson, comédiens de genre. Muirphy
et McCoy, comédiens irlandais et acrol, tes dis-
tingués. llerbert et Carriu,, acrobates exu'ntri-
ques. Mlle Katty Nelson, chanteuse et dlanseuse.
Voilà une liste d'attractions absolument de pre-
miier ordre et telles que, dep>uis longtemps, nous
n'avions vu réunies. C'est dir~e qu'une foule con-
sidérable vient à chaque représentation profiter
de la chance qui lui est otlirte.

A PROPRI ÊlA IRE

Il

Chaque j ou r s'a h n iiii., dl'unie fi,'eî plu pro
banti,, le succès <le la Socieét Art.istiqlue Caîia-
(lien ne et ont n'1 rauîrai t troll i nsiser sur la niature
des services quel le rend<, ;au pîîl ii vit éîrl
niais principalemiîenît â ce'ux <de mos *îîa ite.' coini
patriotep, aux aptitudes iiiusiel's iiîais àâ la
bourmse légère, au xquels elle ouvre le chei'êiin de's
bonnes et solidus îétîiîl,.

clhacunt sait que les revenlus <le la Sou:i( t-L sont
uniquemienit eîîiploy(s aux Irais' nîéce'ssités, par les
divers cours quelle ollfro gratuitemenît aux élèves
<les deux sexes et par s;es dlistributions d'iristru.
ments de inusique et <l'oeuvres musicales, quelle
affecte aux nîumnéros gyagnants sortaîît à chlacIn
de ses tirages.

C'est donc d'uno <etivrel die pîroplgan&e philanl
tropique qu'il s'agit ici, et il îîou4 fitnt l'enco-
rager par tous mîoyenîs elliloîutro pouvoir-. fls-
truire en amîusant ; procurer à elvcuuii île4
sources <le ous;ie pures et ;î.n aut x
plus stuiiu s et aux mîieuxs doués mine' profession
honorable et lucrative ; tel eýstu le luit dle la
Société Artistique Camîad iu'mîîe.

L a femmîîe tic pardonnîe quîe 4i elle a tort.

Absaolumnit pour rien

L'Histoire (le Jeannei d'Arc
par M arius scpeL, il [ siii iipc l Ii iilcu isc i ~

I V-àI.î i~r.''s ce

LES OMBRES QUE JE VOIS, ETC.-Sei'.
v....

Ah icete fisc'es ele. ntrz, mdcmisele.Le colporteur.-Fou lez. fous tes pols iuluîîcaêix.

v i

... Entrez, mademoiselle.Ait 1 cette fois, c'est elle.


